
Simplicité, rapidité, sécurité :  

les maîtres-mots des SOM (System on Module)

PHYTEC France

Réduire drastiquement la durée, la complexité et les coûts 
des cycles de conception des systèmes embarqués dans 
de multiples domaines applicatifs, tout en prenant en 
compte les exigences des clients en termes de sécurité 
et de cybersécurité, tels sont les principaux bienfaits des 
SOM (System on Module), de plus en plus prisés dans 
des débouchés aussi variés que l’automobile, l’industrie, 
le médical, l’environnement, la domotique ou les villes 
intelligentes.
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Introduction

Simplifier la vie des concepteurs de systèmes embarqués : ainsi pourrait-on résumer 

la raison d’être des SOM (Systems on Module), ces cartes électroniques aux formats 

réduits, prêtes à l’emploi, qui intègrent tous les composants de base d'un système 

de traitement embarqué, notamment les cœurs de processeur, les interfaces de com-

munication et les blocs mémoire et se raccordent au système embarqué par le biais 

d’une carte porteuse.

Comme nous le verrons plus loin, ces SOM possèdent toutes les qualités requises 

pour relever les nombreux défis auxquels sont confrontés les concepteurs de sys-

tèmes embarqués dont le champ des applications ne cesse de s’étendre, tout comme 

leur complexité.

Des systèmes embarqués de plus en plus complexes

Cette complexité trouve en partie sa source dans la déferlante des smartphones depuis 

une quinzaine d’années, qui a conduit à une banalisation des produits mobiles intelligents, 

une tendance qui s’est progressivement répercutée au niveau des systèmes embarqués. 

Si bien qu’aujourd’hui, un système embarqué doit être à même de proposer tout ou par-

tie des fonctions d’un smartphone, tout du moins pour ce qui concerne ses interfaces 

avec l’humain et le monde extérieur. Les progrès technologiques intervenus ces dernières 

années ont ainsi rendu possibles et accessibles de nouvelles fonctionnalités devenues 

indispensables aux systèmes embarqués, que ce soit au niveau des technologies IoT 

(communications sans fil basse consommation), des solutions en périphérie de réseau 

(Edge) pour un traitement ou un prétraitement local et sans latence des données au plus 

près de leur captation, ou des tâches d'intelligence artificielle (IA) ou d'apprentissage 

machine (Machine Learning). 



La complexité des systèmes embarqués est aussi exacerbée par la nature des données 

traitées, avec une orientation de plus en plus multimédia (images, sons, mesures), ainsi 

que par une utilisation dans des environnements de plus en plus diversifiés. Ils ne sont 

plus cantonnés aujourd’hui aux seuls environnements automobiles et industriels. On les 

retrouve désormais dans des environnements urbains (vidéosurveillance, transports) ou 

même domestiques (domotique), voire grand public, qui nécessitent souvent un ajus-

tement du choix des constituants d’un système embarqué ou de la manière de gérer sa 

dissipation thermique, par exemple.

Les systèmes embarqués doivent également composer avec des considérations de plus 

en plus fortes en matière de sécurité et de cybersécurité, d’autant que la sécurité au sens 

large du terme n’est plus l’apanage des seuls systèmes embarqués critiques ou normés 

et doit aujourd’hui être au coeur des préoccupations de tout concepteur de systèmes em-

barqués, quel qu’en soit l’usage.

Et comme si cela ne suffisait pas, des compétences de plus en plus fortes sont également 

requises pour suivre dans le temps l’évolution d’un système embarqué, améliorer ses 

performances et enrichir ses fonctionnalités au fil du temps pour l’adapter aux nouvelles 

exigences des clients ou des usages, un tel dispositif ayant pour vocation, dans le cas de 

certaines applications, à durer longtemps.

Il ne faut pas oublier non plus que le contexte actuel du marché de l’électronique, qui 

s’est tendu avec la récente pénurie en matière de composants, a fait bouger les lignes des 

différents acteurs et fournisseurs de l’électronique, ce que les développeurs de systèmes 

embarqués doivent aussi prendre en considération.



SOM : une approche de simplification et de 
	      réduction des coûts

Face à ces contraintes technologiques complexes qui se dressent face à elles, les 

équipes de conception de systèmes embarqués doivent aussi composer, dans un monde 

toujours plus concurrentiel, avec les exigences drastiques de leurs clients soucieux de 

réduire au maximum le temps de mise sur le marché de leurs produits. Ce qui élimine 

d’entrée l’idée d'une stratégie d'ingénierie de conception à partir d’une page blanche, 

basée sur l’intégration de composants électroniques (ce que les anglo-saxons qualifient 

d’approche chip-down), trop chronophage et ruineuse, au profit d’une approche mo-

dulaire axée sur l’intégration de fonctionnalités. Et cela d’autant que les développeurs 

de systèmes embarqués, pour la plupart, ne sont pas des électroniciens purs et durs.

Heureusement pour les équipes de conception, des solutions existent pour leur faciliter 

la vie. Avec l’avènement de l’IoT et du besoin de connectivité sans fil et basse consom-

mation, l’offre en modules RF s’est par exemple multipliée ces dernières années, avec 

des produits pré-certifiés permettant de réaliser les fonctionnalités de communication 

sans fil, qu’elles soient Wi-Fi, Bluetooth, LTE-M, NB-IoT ou autre, et donnant ainsi aux 

concepteurs la possibilité de s’affranchir du développement de solutions sans fil à par-

tir de l’intégration complexe de composants RF (émetteur/récepteur, antenne, etc.) et 

d’outils logiciels dédiés. 

Résultat : une réduction importante des délais de conception des produits nécessitant 

une connectivité sans fil, avec, en corollaire, un résultat probablement plus fiable, plus 

performant et assurément plus compact, dans la mesure où les fournisseurs de ces 

modules RF ont fait de la miniaturisation de leurs produits l’un de leurs chevaux de 

bataille.



Qu’est-ce qu’un SOM ?

Les SOM s’appuient sur la même “philosophie” que celle des modules RF, mais en pous-

sant le concept encore plus loin pour réduire davantage la durée des cycles de conception 

des systèmes embarqués, avec une intégration à un niveau supérieur et en l’appliquant 

aux fonctions de traitement embarqué.

Intégrant processeurs/microcontrôleurs, interfaces de communication et blocs mémoire, 

un SOM, parfois appelé carte ou module processeur, prend la forme d’une carte électro-

nique compacte, préconçue et pré-certifiée, prête à l’emploi et déclinée dans des 

formats standardisés ou non, qui s’intègre au système embarqué par le biais d’une carte 

porteuse sur laquelle le SOM se branche et se débranche aisément, souvent de manière 

plug-&-play, grâce à un brochage adapté. Cette approche nécessite pour le développeur 

de concevoir une carte porteuse personnalisée mais simple, adaptée à son application 

en termes d’entrées/sorties, de dimensions et de connectique. 

Surtout, il n’aura pas à se soucier du processeur, de la mémoire, des interfaces de 

communication (sans fil ou non) ou de la gestion de l’alimentation, qui sont pris en char-

ge par le SOM que le concepteur aura choisi pour les besoins de son système embarqué.

Ainsi, en sortant de l’équation la partie la plus complexe de la conception d’un système 

embarqué grâce aux SOM, le développeur aura toute latitude pour se concentrer sur son 

cœur de métier, passer au prototypage, introduire son produit sur le marché et passer 

plus rapidement à la production de volume.

Petit historique…
Les SOM trouvent leurs origines dans les serveurs lames dont ils sont d’une certaine manière 

les descendants. Par rapport à un serveur en rack ou un serveur classique, le serveur lame est 

beaucoup plus compact car allégé de bon nombre de composants (alimentation, système de 

refroidissement, accès réseau, connectique pour périphériques…) que l’on retrouve mutuali-

sés dans un châssis capable d’héberger plusieurs serveurs lame. L’objectif étant d'économiser 

de l'espace de stockage et de minimiser la consommation d'énergie et les coûts.

Des serveurs lames, les SOM ont conservé leur “philosophie” de conception, notamment en 

s’appuyant sur une architecture qui n’intègre que les composants nécessaires aux fonction-

nalités principales requises dans un encombrement aussi compact que possible, mais aussi 

particulièrement flexible afin de s'adapter à un large éventail d'applications.



Des avantages multiples

Du sur-mesure à partir de produits sur étagère

On le voit ici, les avantages de l’utilisation des SOM sont nombreux, à commen-

cer par la simplification du travail des équipes de conception et ses corollaires, en 

l’occurrence la réduction de la durée et des coûts des cycles de conception des sys-

tèmes embarqués. Mais les bienfaits des SOM ne s’arrêtent pas là. Leur utilisation 

s’avère aussi un moyen de personnaliser facilement son système embarqué en se 

limitant au développement d’une carte porteuse simple à concevoir et adaptée au 

SOM choisi et aux spécificités de l’application. Autrement dit, les SOM permettent de 

faire du sur-mesure à partir de modules processeurs disponibles sur étagère et sans 

développement important.

Une offre vaste et variée

Car l’offre en SOM est vaste et couvre un ensemble de puissances de traitement et 

de fonctionnalités très variées, capables de s’adapter à de multiples cas d’usage et 

permettant aux concepteurs de trouver chaussures à leurs pieds. Chez un spécialiste 

des SOM tel que PHYTEC, le catalogue produit, qui comprend de nombreux modèles, 

couvre des fonctions depuis la passerelle industrielle, avec le modèle phyCORE®-

STM32MP13, jusqu’au calculateur complexe capable de traiter non seulement des 

données mais aussi des images et des tâches d’IA, le tout avec les contraintes impo-

sées par les environnements industriels, avec le SOM phyCORE®-AM68x/TDA4x.

Une solution évolutive

L’évolutivité est aussi l’une des marques de fabrique des SOM. Pour améliorer les 

performances d’un système embarqué et lui faire profiter de la montée en puissance 

des derniers processeurs disponibles sur le marché ou de nouvelles fonctionnalités, 



il suffit de se procurer le SOM qui bénéficie de ces avancées technologiques et de 

l’intégrer au système embarqué en question en se contentant, là encore, de conce-

voir une nouvelle carte porteuse. Mieux encore : pour peu que le SOM soit rétro-

compatible avec le modèle à changer en termes de brochage, il suffira de débrancher 

l’ancien et de connecter le nouveau à la carte porteuse - qui n’aura à subir que des 

modifications mineures - pour que le système soit à nouveau opérationnel. 

Des SOM à la pointe de l’innovation : 
Egde IoT, multimédia, IA, multi-environnements

Étroitement liés à l'évolution des processeurs, les SOM accompagnent les grandes 

tendances technologiques de l’industrie en étant à la pointe de l’innovation. Ils se 

déclinent aussi bien dans des versions dédiées à l’Edge IoT - qui combinent des pro-

cesseurs puissants et polyvalents, des communications USB, Ethernet et sans fil, et 

une distribution des traitements entre microcontrôleur et microprocesseur dans un 

même SoC (System-on-Chip) pour réduire la consommation d'énergie - que dans des 

modèles très axés multimédia qui sont de véritables mini-calculateurs avec acquisi-

tion vidéo et traitement du flux (ISP, NPU, et VPU pour l’encodage et le décodage) et 

unités de traitement en temps-réel (MCU, DSP).

Les SOM n’échappent pas non plus à l'utilisation de plus en plus répandue de l’IA 

dans les applications industrielles, en particulier dans les systèmes de vision indus-

trielle ou de vidéosurveillance. La puissance des processeurs associés à des unités de 

traitement neuronal dédiées à l’IA (NPU) permet d’embarquer les algorithmes d’IA 

et de les mettre en oeuvre facilement en s’appuyant sur des frameworks dédiés, tels 

que Pytorch, TensorFlow Lite, QNNX, eIQ, etc. PHYTEC propose d’ailleurs un kit de 
développement pour cibler ces applications.

Enfin, pour répondre à des applications à usages contraints ou dans des environne-

ments à large spectre d’utilisation, des SOM se conjuguent également dans des ver-

sions aptes à fonctionner dans des plages de température s’échelonnant entre -40°C 

et +85°C, sans pour autant être réservées à des produits coûteux.



Le cas du SOM phyCORE®-AM68x/TDA4x de PHYTEC

Pour illustrer le haut niveau d’innovation technologique dont bénéficient les System on 

Module, prenons l’exemple d’un des tout derniers SOM commercialisés par PHYTEC, 

le phyCORE®-AM68x/TDA4x. Outre son objectif, comme tout SOM, d’optimiser 

l’intégration système, l’évolutivité de la solution proposée et les coûts globaux, ce 

SOM a été conçu pour être taillé pour des applications industrielles telles que la ro-

botique, la vision industrielle ou les systèmes radar, nécessitant des unités de calcul 

capables de traiter non seulement des données mais aussi des images, des vidéos et 

des tâches d’IA, le tout avec les contraintes imposées par les environnements indus-

triels.

Pour cela, le phyCORE®-AM68x/TDA4x est architecturé autour du processeur 

haute performance AM68x ou TDA4VE/AL/VL de TI (anciennement Texas Instru-

ments) réunissant au sein d’un seul et même composant plusieurs unités de trai-

tement, avec, entre autres, jusqu’à deux cœurs Arm® Cortex® -A72 cadencés à 2 

GHz et six cœurs Arm® Cortex® -R5F cadencés à 1 GHz, ainsi que des moteurs 

d’accélération d’apprentissage profond, des unités de traitement vectoriel et un sous-

système d’imagerie intégré. Deux unités DSP C7 viennent compléter l’ensemble pour 

les opérations de traitement du signal et de l’IA, faisant du phyCORE®-AM68x/TDA4x 

une excellente solution pour relever les défis des applications citées plus haut.

Au-delà de la performance, cette démarche de forte intégration de plusieurs tâches 

système dans un seul processeur permet une optimisation des coûts globaux du 

système et de la nomenclature du produit, en s’affranchissant de l’implantation de 

composants additionnels sur le SOM. Et en complément de la richesse du processeur, 

le SOM phyCORE®-AM68x/TDA4x, avec l’intégration de la mémoire, de la couche 

physique (PHY) Ethernet et d’un convertisseur “DSI vers LVDS”, réduit encore la 

complexité et le coût de développement des produits, tandis que les nombreuses in-

terfaces du SOM autorisent l’exploitation de toutes les fonctionnalités du processeur.



Particulièrement compact avec des dimensions de seulement 59 x 53 x 8,3 mm, le 

SOM phyCORE®-AM68x/TDA4x est également richement doté en termes d’’interfaces. 

Pour la partie traitement d’images, en plus d’un processeur d’images (ISP) intégré 

pour le pré-traitement des images, le SOM dispose de deux interfaces caméra CSI, 

avec la possibilité de gérer un ensemble de vision pouvant supporter jusqu’à 8 

caméras.

De nombreuses autres interfaces sont également au menu du phyCORE®-AM68x/

TDA4x avec des interfaces PCIe, USB 3 et 2GB Ethernet pour le traitement des gran-

des quantités de données, ainsi que des interfaces industrielles comme le CAN FD, le 

Gigabit Ethernet TSN (Time Sensitive Networking) qui permet de prendre en charge 

les communications en temps réel dans les applications industrielles à faible latence, 

ainsi que de nombreuses entrées-sorties.

En termes de performances graphiques, le phyCORE®-AM68x/TDA4x peut comp-

ter sur un processeur graphique haute performance à 50 GFlops et sur trois types 

d’interfaces d’affichage différentes (MIPI-DSI, LVDS, eDP), avec la possibilité d’utiliser 

deux afficheurs simultanément, pour satisfaire les demandes les plus exigeantes en 

la matière.

Enfin, environnement industriel oblige, le SOM phyCORE®-AM68x/TDA4x sup-

porte des températures comprises entre -40 et +85°C et dispose d’une con-

ception adaptée à la sécurité et à la sûreté fonctionnelle (PMIC, Safety zone).



Aujourd’hui, les enjeux de sécurité et de cybersécurité sont bien évidemment au 

cœur des préoccupations des concepteurs de systèmes embarqués, et pas unique-

ment dans les applications critiques.

Intrinsèquement liés aux processeurs et à leurs évolutions, les SOM bénéficient de 

facto de l’amélioration de ces composants en matière de sécurité au fur et à mesure 

que de nouvelles générations de processeurs apparaissent. Pour ceux particulière-

ment axés sur la sécurité, ils intègrent notamment la technologie Arm TrustZone pour 

servir de racine de confiance au dispositif hôte, un démarrage sécurisé qui garantit 

que seuls les logiciels approuvés et signés peuvent s'exécuter sur le module maté-

riel, des blocs de cryptage pour protéger et sécuriser l’authenticité, l’intégrité et la 

confidentialité du code et des données, un stockage de clés sécurisé, ou encore une 

identification de périphérique unique enregistrée dans la mémoire programmable une 

seule fois (OTP).

Au niveau logiciel, les BSPs (Board Support Packages), qui permettent une mise en 

œuvre opérationnelle d’un environnement complet de développement Linux dans le 

cas des SOM de PHYTEC par exemple, disposent en standard de solutions de sécurité 

déjà intégrées qui peuvent être complétées par d’autres fonctionnalités de sécurité 

afin de personnaliser la solution au plus près des exigences du client.

Plus globalement, un fabricant de SOM tel que PHYTEC propose toute une série de so-

lutions et de services autour de la sécurité et de la cybersécurité, comme, par exem-

ple, la disponibilité des packs sécurité de la gamme phyKNOX composée de différents 

niveaux allant d’une protection basique à une protection entièrement personnalisée. 

Parmi les services proposés par PHYTEC en matière de sécurité, on trouve notam-

ment le support d’une équipe technique dédiée à ces thématiques, l’organisation de 

formations sur ces sujets (aspects juridiques, principes de base, mesures de protec-

tion, développement de produits sûrs, logiciels de gestion du cycle de vie des pro-

duits, etc.), l’aide au choix des processeurs les mieux adaptés en fonction de leurs 

caractéristiques de sécurité, l’enseignement des bonnes pratiques, etc.

Le SOM paré pour répondre aux enjeux 
de (cyber)sécurité





Sans doute plus que tout autre constituant d’un système embarqué, le choix d’un 

“bon” SOM, c’est-à-dire d’un System on Module qui coche toutes les cases des exi-

gences du cahier des charges d’une application, est indissociable du choix d’un “bon” 

fournisseur pour garantir le succès d’une conception de système embarqué.

Une relation privilégiée avec les acteurs du semi-conducteur

Certains fabricants de SOM ont noué des relations privilégiées et étroites avec des 

grands noms du semi-conducteur, à l’image de PHYTEC partenaire de NXP, ST et TI. 

PHYTEC est notamment Platinum Partner de NXP, la plus haute distinction délivrée 

par le groupe néerlandais - seuls trois fabricants de SOM au monde ont reçu ce titre 

de la part de NXP - qui salue l’étroite coopération entre les deux partenaires pour le 

support des plateformes embarquées à base de processeurs i.MX de NXP.

De telles relations privilégiées sont profitables aux clients dans la mesure où elles 

permettent aux fabricants de SOM tels que PHYTEC de profiter en avance de 

phase des derniers processeurs développés par leurs partenaires, bien avant qu’ils 

ne soient commercialisés, mais également de bénéficier d’un canal support privilégié, 

d’une négociation commerciale en direct, et aussi, et c’est d’actualité avec la crise 

post-covid, de tirer leur épingle du jeu en cas de difficultés de livraison.

Le bénéfice d’une offre pérenne

PHYTEC répond par ailleurs à la contrainte de pérennité imposée par certains secteurs 

applicatifs en s’alignant sur celle des produits de ses partenaires, en particulier de 

ses fournisseurs de processeurs qui constituent la clé de voûte de ses SOM. 

Autrement dit, aussi longtemps qu’un fournisseur de processeurs produit et commer-

cialise une référence, PHYTEC s’engage à faire de même avec les SOM de sa gamme 

qui en sont équipés. Cette démarche s’accompagne d'une veille sur les composants 

compagnons tels que les mémoires, les composants de communication, etc.

Choisir le “bon” fournisseur : 
une décision capitale



Un support technique expert
Des fabricants de SOM tels que PHYTEC disposent d’une capacité d’ingénierie impor-

tante. Sur les presque 400 collaborateurs que compte le groupe allemand, 41% sont 

ingénieurs. Une telle capacité d’ingénierie permet non seulement de développer de 

nombreux types de SOM sur étagère, prêts à l’emploi, et ainsi de permettre à tout 

concepteur de produits, intégrateur ou bureau d’études, de trouver chaussure à son 

pied, mais également de bénéficier de toute l’expertise et du support technique de 

PHYTEC tout au long du cycle de vie du produit.

La qualité d’un SOM se juge aussi à la qualité de l’accompagnement technique 

(support, formation, expertise, etc.) apporté par son concepteur. Ce n’est d’ailleurs 

pas un hasard si les fabricants de SOM commercialisent plus rarement leurs produits 

par l’intermédiaire des canaux de distribution ou via le commerce en ligne.

 

Un écosystème complet dédié
Outre toute sa panoplie de SOM, PHYTEC propose également une offre produit com-

plémentaire et étoffée, à la fois matérielle et logicielle, qui constitue un véritable 

écosystème capable de répondre à chaque usage et aux possibilités et attentes de 

chaque concepteur de produits électroniques. Car le choix d’un SOM ne se fait pas 

uniquement sur des critères purement hardware. L’environnement logiciel, le support 

des différentes fonctionnalités du processeur, les mises à jour proposées par le fa-

bricant sont tout aussi déterminantes et conditionnent l’intérêt d’un SOM et donc la 

réduction du temps de mise sur le marché.

Au niveau de l’environnement logiciel, PHYTEC a retenu Linux Yocto qui constitue le 

système d’exploitation de référence pour les systèmes embarqués et industriels, un 

choix partagé avec ses partenaires fabricants de processeurs. Les BSP (Board Sup-

port Packages) sont prêts à l’emploi et permettent une mise en œuvre opérationnelle 

d’un environnement complet de développement Linux. Pour répondre aux besoins de 

certains marchés, des versions QNX ou FreeRTOS sont également disponibles.

PHYTEC met également à disposition des concepteurs des kits de développement 

pour ses différents SOM, mais également des packs sécurité (gamme phyKNOX) et 

divers modules et cartes caméra (gamme phyCAM), les systèmes de vision, qu’ils 

soient industriels ou dédiés à la vidéosurveillance, étant des gros consommateurs de SOM.



Faut-il céder aux sirènes de la standardisation ? 

Le choix de PHYTEC

Sous l’égide du consortium SGET (Standardization Group for Embedded Technologies), 

des standards sont apparus ces dernières années dans le secteur des SOM et des 

systèmes embarqués. C’est notamment le cas des standards SMARC (Smart Mobility 

ARChitecture), et OSM (Open Standard Module) dont l’objectif affiché réside dans leur 

vocation à proposer un format standard commun aux différents fournisseurs, avec des 

dimensions mécaniques et une connectique imposées, et une certaine compatibilité 

entre les interfaces électroniques. De quoi permettre, sur le papier, le remplacement 

aisé d’un SOM d’un fabricant donné répondant à un standard donné par un autre SOM 

conforme au même standard et provenant d’un autre fabricant. Cette interopérabilité 

potentielle a tout pour séduire le concepteur de système embarqué désireux de fai-

re évoluer les performances et/ou les fonctionnalités de son produit simplement, en 

remplaçant son ancien SOM par un nouveau, sans autre modification.

La question du choix d’un SOM standardisé par rapport à une solution spécifique à 

chaque processeur est par conséquent légitime, en particulier dans la  perspective 

d’une production de grande série. Mais l’emploi d’un System on Module régi par un 

standard n’est pas l’option prise par PHYTEC. Ce choix est motivé par une raison très 

simple : la limitation de ce type de standard par rapport aux capacités, à la diversité 

des interfaces et aux évolutions futures des processeurs proposés par ses partenaires.

Les limites des solutions respectant des standards sont de devoir proposer le plus pe-

tit dénominateur commun à un processeur donné et donc de limiter l’exhaustivité de 

ses interfaces sous la contrainte de ce standard. Or, entre un SOM d’entrée de gamme 

destiné à une passerelle intelligente et un SOM haut de gamme proposant des fonc-

tions d’acquisition, de traitement et de diffusion vidéo et d’analyse par IA, le nombre 

d’interfaces proposées par le SOM n’est, bien entendu, pas le même.



A l’inverse, en choisissant une approche basée sur un processeur associé à un SOM 

spécifique, le produit est optimisé en coût (conception et production), complexité 

et encombrement, tout en libérant le potentiel maximal du processeur en termes 

d’interfaces et de fonctionnalités, et en respectant ses spécificités comme sa consom-

mation, par exemple.

Par ailleurs, la compatibilité des SOM standardisés proposés par les différents fabri-

cants pose question. En effet, la norme SMARC est en fait une recommandation que 

certains fabricants respectent à la lettre, d’autres moins... Des différences techniques 

peuvent ainsi exister entre différentes solutions SMARC, et mettre à mal l’objectif 

louable d’interopérabilité de la norme avec des SOM qui, dans les faits, ne sont pas 

forcément compatibles entre eux. Des différences peuvent également exister au 

niveau des outils logiciels proposés par les différents fabricants.



Conclusion

Alors que les systèmes embarqués ne cessent de se complexifier et cela dans des 

applications toujours plus variées, les SOM (System on Module) apportent une aide 

précieuse aux équipes de conception qui doivent aussi composer avec les exigences 

de leurs clients pour réduire la durée et les coûts de conception de leurs produits.

Ce sont précisément les principaux objectifs des SOM qui présentent par ailleurs de 

multiples avantages tels que la possibilité de faire du sur-mesure à partir de produits 

sur étagère, l’assurance de trouver chaussure à son pied grâce à une offre plétho-

rique et à la pointe de l’innovation, ou la garantie pour les équipes de conception de 

développer des solutions évolutives. Sans compter que les SOM prennent en comp-

te les aspects liés à la sécurité et à la cyber-sécurité, par le biais des solutions et 

services proposés par les acteurs du secteur, mais également grâce aux possibilités 

offertes par les processeurs de dernière génération.

Mais le secret d’un développement de système embarqué réussi réside aussi dans 

le choix d’un “bon” fournisseur de SOM dont la qualité se mesure à la relation qu’il 

a nouée avec les fabricants de processeurs partenaires et à sa capacité à faire bé-

néficier à ses clients d’une offre pérenne, d’un support technique compétent et d’un 

écosystème complet dédié.


